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En relevant certaines pratiques
dites discriminatoires et à même
de constituer un frein à “l'égalité
des chances” et au “dialogue
social”, le président de la Confé-
dération gabonaise des syndi-
cats libres de lutte ouvrière, A.
Nonga Ekoma, a souhaité, entre
autres, voir ces deux principes
se traduire dans les faits. 

LISANT le manifeste destravailleurs, en présencedu Premier ministre Da-niel Ona Ondo, le prési-

dent de la Confédérationgabonaise des syndicatslibres de lutte ouvrière,Alphonse Nonga Ekoma,s'est indigné de ce qu'en2016, plusieurs mauxparticipent encore audysfonctionnement dusecteur travail au Gabon.Il a cité, entre autres, « les
emplois précaires
contractés sous la formule
de contrats dits à durée
déterminée, le chômage,
les licenciements anar-
chiques ou abusifs au
motif de la crise pétro-
lière, la dette intérieure,

les inégalités causées par
la redistribution discrimi-
natoire de la richesse na-
tionale... Devant toutes ces
injustices, l'égalité des
chances apparaît comme
une aubaine pour le tra-
vailleur. Toutefois, l'éga-
lité des chances doit être
traduite dans les faits et
être portée par tous
comme un objectif com-
mun», a-t-il déclaré.Il a, ensuite, relevé que lethème de cette année auGabon : "l'égalité des
chance et le dialogue so-
cial pour un travail dé-
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A. Nonga Ekoma, procédant à la lecture 
du manifeste des travailleurs
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cent" , est en parfaite adé-quation avec le climat so-cial du moment. Pour peuqu'il soit « un thème por-
teur qui interpelle tous les
acteurs de la vie socio-
économique de notre
pays», a-t-il ajouté.De ce fait, il a indiqué queles principes et les condi-tions qui matérialisent etparticipent au dialoguesocial sont étroitementliées aux critères qui dé-finissent le travail. En effet, selon lui, « si la
définition du travail pro-
ductif comprend les six di-
mensions que sont : la
possibilité de travailler, le
travail productif, la li-
berté, l'égalité, la sécurité
et la dignité au travail,
soutenues par les quatre
composantes : l'emploi, la
protection sociale, les
droits des travailleurs et le
dialogue social, l'on est
alors en droit de se de-
mander si toutes ces di-
mensions et leurs
composantes sont effecti-
vement prises en compte
pour une gouvernance so-
ciale telle que vécue par
les travailleurs au Gabon».D'où cette question : « Au
regard des manifestes de
2010 à 2015. Où en
sommes-nous, au-
jourd'hui, monsieur le Pre-
mier ministre, avec la
construction des infra-
structures sanitaires,
l'harmonisation de l'in-
demnité de logement, la
révision du Code de tra-
vail?».

C'est le thème retenu cette
année par les travailleurs
du Gabon qui ont commé-
moré, hier, à l'instar de la
communauté internatio-
nale, le 130e anniversaire
de la fête du travail. Occa-
sion pour les responsables
de l'administration pu-
blique et privée, et les tra-
vailleurs, de presenter le
paysage socio-écono-
mique actuel du pays, tout
en dessinant quelques
perspectives pour sortir du
marasme. 

TRADITION respectée parles travailleurs gabonaisqui, hier, à l'instar de lacommunauté mondiale,ont célébré dans l'allé-gresse, à Libreville et surl'ensemble du territoirenational, le fête du travaildont le thème retenu àcette occasion a été "le dia-
logue social et l'égalité des
chances pour un travail dé-
cent". 

A Libreville, l'événement aeu lieu sur l'esplanade duSénat, où les travailleurs,tous secteurs confondus,se sont retrouvés. A cetteoccasion, le Premier minis-tre; Daniel Ona Ondo, a ditque « le thème choisi cette
année est l'expression de la
ferme volonté des pouvoirs
publics de faire du dialogue
et de l'égalité des chances,
le ciment de l'édification de
notre nation. C'est égale-
ment notre manière de faire
corps avec la vision de déve-
loppement du Gabon (...).

Un véritable challenge face
aux défis dans un contexte
économique particulière-
ment préoccupant.» Mais non sans ajouter que« le gouvernement est
conscient que la morosité
économique ambiante fra-
gilise les entreprises dans
leur rôle principal, et af-
fecte fortement le climat so-
cial et porte atteinte au
climat social. Ceci, il faut le
reconnaître, a un impact
douloureux sur le marché
du travail dans son ensem-
ble (...). Face à cela, nous

avons la conviction que
notre pays peut envisager
sereinement une rapide sor-
tie de crise et des perspec-
tives reluisantes pour les
prochaines années. Notam-
ment avec les reformes ini-
tiées par le gouvernement,
la politique des grands tra-
vaux sur l'ensemble du ter-
ritoire, la diversification de
l'économie par la transfor-
mation locale de nos ma-
tières premières», a-t-il dit.Un discours apprécié, d'au-tant que pour les travail-leurs, leur engagement pris

est de « ne pas rompre le
combat pour l'amélioration
de leurs conditions d'exis-
tence et professionnelles
(...). Pour plus de dignité et
de considération de la part
des employeurs et des déci-
deurs (...). Voilà le dialogue
et l'égalité des chances doi-
vent être traduits par des
faits (...).Car comment com-
prendre qu'en 2016, l'on en-
registre au Gabon des
emplois précaires, entendu
que 30% de la population
vivent avec moins de 500
francs CFA» par jour, s'est

Le dialogue social et l'égalité des chances pour un travail décent
Fête du travail

Anita Jordanah TSOUMBA
Libreville/Gabon

Une vue du défilé... des travailleurs.
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Le Premier ministre Daniel Ona Ondo (c) et les 
membres du gouvernement pendant l'exécution de

l'hymne national, la Concorde.
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indigné Alphonse NongaEkoma, le président de laConfédération gabonaisedes syndicats libre de lutteouvrière.Au nombre des points mar-quant ce 130e anniversairede la fête du travail, onnote, entre autres, l'exécu-tion de la Concorde(l'hymne national), les dé-corations de la médaille debronze, argent et or pourles agents ayant totalisérespectivement plus de 10ans, 20 ans et 30 ans deservice. La lecture du manifestedes travailleurs (lire parailleurs) et la réponse duPremier ministre, chef dugouvernement ont été lesphases fortes de cettecommémoration. Le tradi-tionnel défilé des travail-leurs, avant la visite desstands d'exposition desentreprises, a mis unterme à cette énième fêtedu travail à Libreville. La-quelle coïncidait avec laJournée mondiale de lasanté et la sécurité au tra-vail, et celle africaine deprévention des risquesprofessionnels.


